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La parodie

À la télé, tu vois souvent des humoristes qui reprennent l’air d’une chanson célèbre, imitent la voix de l’artiste (en exagérant certaines caractéristiques) mais changent les paroles pour provoquer le rire de l’auditeur. À l’école, tu as déjà ri en voyant un camarade qui parodie un de tes professeurs : il reprend ses tics de langage, sa façon de parler, ses colères, ses gestes… Ce qui te fait rire, c’est à la fois la ressemblance (tu reconnais parfaitement le chanteur ou le professeur) et l’exagération (les défauts sont amplifiés, les propos sont déformés…).

La parodie consiste donc à transformer une « source » – appelée aussi hypotexte – dans le but de faire rire, de se moquer ou tout simplement de s’amuser. La source peut être un récit, une chanson, un poème, une émission de télé, un personnage, une publicité, un film, une peinture, un clip vidéo…
Le lecteur, le spectateur, l’auditeur n’appréciera la parodie que s’il connaît la « source » ! La parodie d’un homme politique que tu ne connais pas ne te fera pas vraiment rire, alors que ceux qui le connaissent s’en amuseront certainement ! La parodie d’une chanson que tu n’as jamais entendue te laissera indifférent alors que les fans du chanteur apprécieront (…ou seront furieux que l’on se moque de leur idole !). Le lecteur compare mentalement la source originale, l’hypotexte, et la parodie. C’est le contraste entre les deux qui est amusant. Plus la « source » est connue, voire respectée, plus il se prêtera à une parodie efficace.

Afin que le récepteur (le lecteur, le spectateur, l’auditeur …) puisse reconnaître et saisir la différence comique qui existe entre la parodie et le parodié, l’auteur modifie certains éléments de l’hypotexte, tout en en conservant d’autres : il veille à fournir des indices, des signes de son intention parodique. Par exemple, dans le titre, le nom des personnages, les actions, des citations de texte que tous les récepteurs connaissent, ou tout cela à la fois… Une complicité est ainsi créée entre les deux parties.
Ces quelques publicités trouvées sur l’Internet te montrent qu’il est important de connaître l’hypotexte pour en apprécier la parodie :

L'éléphant
La chaussure
La voiture : peut-être ne peux-tu apprécier la parodie de cette publicité. Pourquoi ?

Pour ton plaisir, voici deux autres parodies qui se moquent de personnalités politiques que tu connais peut-être si tu es Belge francophone. Si tu ne l’es pas, probablement ne connaîtras-tu pas l’hypotexte et la parodie ne te fera pas vraiment rire.
http://www.youtube.com/watch?v=vFYFfwr-nTk
http://www.youtube.com/watch?v=BcWAXlPb5n4
Prenons une image bien connue : La Joconde de Léonard de Vinci. Fais une recherche sur Google Images : tu constates la multitude de parodies de cette célèbre peinture. Voici quelques liens sélectionnés. Enregistre les images, colle-les dans un tableau (Word par exemple) et compare-les.

· La peinture originale (réalisée entre 1503 et 1506)
http://www.musee-virtuel.com/docs/de-vinci/Mona_Lisa-La-Joconde.jpg
· Marcel Duchamp (1919) s’empare de La Joconde pour l’affubler d’une moustache et d’une barbe. Par cet acte, il désacralise (= retire le caractère sacré) La Joconde, considérée comme un chef-d’œuvre.
http://alobo.free.fr/IMG/jpg/Duchamp-LHOOQ-petite.jpg
· La Joconde aux clés de Fernand Léger (1930) 
http://www.musees-nationaux-alpesmaritimes.fr/images/pages/bitmaps/leg_5_94DE59775.jpg
« Un jour j'avais fait sur une toile un trousseau de clés. Je ne savais pas ce que j'allais mettre à côté. Il me fallait quelque chose d'absolument contraire aux clés. Alors quand j'eus fini de travailler, je suis sorti. J'avais à peine fait quelques pas et qu'est ce que je vois dans une vitrine? Une carte postale de la Joconde! J'ai compris tout de suite: c'est elle qui me fallait, qu'est ce qui aurait pu contraster plus avec les clés? Comme ça j'ai mis sur ma toile la Joconde. »
«Mona Lisa devient ni plus ni moins qu'un élément parmi d'autres au sein d'une nouvelle œuvre. "La Joconde, déclare Fernand Léger, auteur d'une Joconde aux clefs, est pour moi un objet comme les autres. » Au même titre que la boîte de sardines qui la côtoie. Idole déchue, la Joconde peut prendre définitivement sa place dans les poubelles de la modernité.
· Mona Lisa de Fernando Botero (1963). L’artiste caricature La Joconde, en lui donnant un aspect dodu… 
http://gaeti.free.fr/peinture/jocondebotero.jpg 

· La Joconde, montage photographique de Philippe Halsman (2001). L’auteur y insère les yeux de Salvador Dali, sa moustache, ses mains et une de ses caractéristiques principales : l’amour de l’argent.
http://cc33.ac-bordeaux.fr/IMG/Image/JocondeDali2.jpg
· La Joconde aux USA (anonyme) 
http://www.casafree.com/modules/xcgal/albums/userpics/13011/normal_joconde-usa.jpg
Et si La Joconde passait une semaine aux Etats-Unis, peut-être se ferait-elle relooker...
Les artistes vont bien sûr au-delà de la parodie et ont des intentions artistiques très développées mais cela, c’est pour un cours d’histoire de l’art…



Dans le cadre de ce projet d’écriture, nous te proposons d’écrire la parodie d’un (et un seul !) des dix contes merveilleux repris dans le « cahier de l’élève » que tu peux télécharger : 

■ Le Petit Chaperon rouge ■ Cendrillon ■ Le Petit Poucet  ■ Le Chat botté ■ Les Trois Petits Cochons  ■ Raiponce ■ Peau d’âne ■ Le Joueur de Flûte de Hamelin ■ La Belle et La Bête ■ La Belle au bois dormant.
Comme tu l’as compris, avant d’écrire la parodie, tu devras lire très attentivement le conte à parodier mais ce ne sera pas suffisant : il faudra que ton lecteur ait bien en tête aussi le même conte, pour apprécier ton talent !

Mais comment procède-t-on pour écrire une parodie, quels sont les moyens à ta disposition ? Nous allons ici en découvrir quelques-uns à l’aide de parodies de notre invention ou qui figurent dans le « cahier de l’élève ».


A. Quelques exemples de procédés appliqués au Petit Chaperon rouge
Voyons comment on pourrait parodier le fameux Petit Chaperon rouge.

· Changer les caractéristiques des personnages, inverser ou changer les rôles, les relations, les caractéristiques…
· Le Chaperon rouge 
… est tellement méchante que le Juge de la Jeunesse l’a mise en pension à la campagne. On peut craindre pour la santé du loup.
… en a marre de sa grand-mère qui refuse toujours de lui donner des sous, alors qu’elle en a plein. Et si elle attirait le loup chez la grand-mère : à elle le magot !

· Le loup
… est gentil, pacifique et veut simplement jouer. Il n’a pas faim car sa mère le nourrit bien. Il ne veut pas être entraîné à commettre le même crime que son grand-père.
… est vieux, très vieux et se souvient de ses exploits. Mais le dentiste vient de lui préparer un nouveau dentier avec des crocs en titane : la grand-mère, voilà une bonne occasion pour tester sa nouvelle dentition.

· La grand-mère
… est absolument insupportable et méchante. La mère et la fille cherchent désespérément un moyen de la faire disparaître. Elles connaissent un fameux tueur à gages.
… aime les animaux et recueille les petits loups, qui lui en sont reconnaissants.
· Changer le cadre spatio-temporel

· Jessy va faire plaisir à sa grand-mère en lui apportant, de la friterie L’Industrie, un cornet de frites avec deux boulets sauce lapin. Mais il faut passer quelques ruelles du quartier Saint-Gilles. Attention aux clodos et aux toxicos.

· Mamy est malade et au lit. Léa va lui apporter quelques DVD pour passer le temps. Arrive, sur le chemin, un très gentil monsieur qui lui propose des bonbons…

· Introduire un élément nouveau qui va donner une autre orientation à l’histoire

· Comme on se moque toujours d’elle, Chaperon décide cette fois-ci de mettre un jeans et des baskets. Le loup la reconnaîtra-t-il ?

· A l’arrivée du loup, la grand-mère est morte, assassinée sauvagement : comment le loup pourra-t-il démontrer son innocence ?

· Changer l’importance d’un élément (en le grossissant ou en le réduisant)
· Pendant la guerre, Chaperon rouge a pour mission de transporter des grenades et de la dynamite dans son petit panier qui sera le centre de l’aventure.

· La bobinette devient une porte électrique blindée avec code d’accès. Le loup multiplie les astuces pour connaître le code ; Chaperon, très futée, comprend ses intentions et, pour s’en débarrasser communique l’« autre code », celui qui avertit discrètement le chasseur sur son GSM.
· Faire intervenir le narrateur ou les personnages : ils s’adressent directement au public en livrant leurs commentaires
· Le loup
Pfff… Toujours aussi maigre ce Chaperon. On devrait lui donner le beurre qu’elle transporte tous les jours à la vieille, cela lui ferait un peu plus de gras et un peu plus de viande. Mais que voulez-vous ? Même si c’est maigre, il faudra que je fasse mon boulot, bien que je préfère les petits cochons.
· Le Petit Chaperon rouge
J’en ai marre d’aller tous les jours chez Mamy. Pourquoi est-ce toujours moi ? Et pas Jonathan ou Kévin ? Toutes les corvées c’est pour ma pomme. Et on ne me demande même pas si cela me convient ! Vous trouvez cela normal, vous, d’envoyer une petite fille à travers les bois ? En plus, j’avais rendez-vous avec le fils du chasseur, qui est tout mignon. Ça vient encore de me coûter un SMS ; pensez-vous qu’on va me le rembourser…
· La grand-mère
Ce Loup me prend vraiment pour une débile : il s’imagine que je ne l’ai pas reconnu. Vous en connaissez beaucoup, vous, des petites filles avec du poil aux pattes. Parce que je les ai vues, sous la porte, et ce n’est pas la première fois qu’il essaie d’entrer ! Que feriez-vous à ma place ? Je vais le laisser entrer et hop, un coup de batte de base-ball. Et vous allez voir sa tête éclater.
· Transposer le conte sous une autre forme textuelle, dont voici quelques exemples
· Une histoire d’amour…
Red et Wolf s’aiment. Les parents sont prêts à tout pour contrarier leur amour. Quitte à échafauder un plan machiavélique pour les séparer.
· Un article de journal
Crimes sanglants aux trois chênes. De notre envoyé spécial. Interview exclusive de M. Chasseur. Les parents de l’assassin présumé nient toute implication de leur fils. La famille Chaperon crie vengeance !

· Une pièce de théâtre

· Un scénario pour le cinéma

· Un article scientifique comme celui-ci
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· Ou un autre type de texte, comme celui-ci que tu vas avoir le plaisir d’identifier.
Mais la grand-mère demeurait là-bas dans le bois, à une demi-heure du village.
[Bref dans un lieu reculé. La vieille n’était-elle pas aussi reculée, psychologiquement s’entend. On comprendrait mieux alors la suite de l’histoire.]
Quand le petit Chaperon entra dans le bois, le loup vint à sa rencontre.
[Il était seul, triste… et affamé. Comprenez-le, c’est un loup et un loup, même triste, a toujours faim.]
Comme elle ne savait pas quelle méchante bête c’était, elle n’en eut pas peur.
[Alors là, je ne suis pas d’accord. Ce n’est pas un méchant loup. Un loup affamé d’accord mais ce qui l’intéresse c’est ce qu’il y a dans le panier. Vous n’allez tout de même pas imaginer qu’il veuille manger une petite fille, surtout une maigre.]
– Bonjour, petit Chaperon, dit-il.
[C’est sa bonne éducation : toujours dire bonjour aux gens.]
– Grand merci, loup.
[Bizarre cette façon de répondre : si on souhaite le bonjour, vous répondez merci ? On peut douter, avec ce fait, des aptitudes sociales de l’enfant, et peut-être même plus que de ses aptitudes sociales…]
– Et où vas-tu de si bon matin, petit Chaperon ?
[Toujours sa bonne éducation.]
– Chez mère-grand.
– Et que portes-tu sous ton tablier ?
[Comprenons-nous bien, il ne parle pas des sous-vêtements, ce n’est pas un vicieux, comme on voudrait nous le faire croire. Il parle de ce qui est sous la petite nappe qui recouvre le petit panier.]
– Un gâteau et du vin. Hier nous avons cuit et je porte à la pauvre vieille mère-grand de quoi lui faire du bien et la fortifier un peu.
[Chez nous, pour fortifier quelqu’un, on lui donne des fortifiants. Madame Chaperon aurait pu passer à la pharmacie, au lieu de quoi elle fait porter de la gnôle. Sans doute savait-elle bien ce qui était le plus indispensable à la grand-mère.]
– Petit Chaperon, où demeure ta grand-mère ?
– À un bon quart de lieue d’ici, dans le bois ; sa maison est sous les trois grands chênes ; au bas sont les haies de coudriers, tu verras bien, dit le petit Chaperon.
[Tu verras… Tu verras… Vous voyez bien que c’est elle qui l’entraîne dans bois ! Et lui, il n’est pas fort rassuré : dans les bois avec une personne inconnue… On ne sait jamais ce qui peut arriver. Admirez l’audace de la petite face à un loup en pleine santé. De l’audace, non, c’est de la provocation !]
Le loup pensait : « Elle est jeune, elle est tendre, ce sera un bon morceau, bien meilleur que la vieille ; il faut m’y prendre adroitement pour les happer toutes les deux. »
[Alors là, je m’insurge. C’est faux ! Mon client n’a jamais eu de telles pensées. Ce sont les frères Grimm qui ont inventé cela de toutes pièces : je ne serais pas étonné qu’ils aient projeté dans cette réplique toutes les frustrations de leur petite enfance et la perversion, bien connue de tous, qui les pousse à écrire des histoires en les travestissant. D’ailleurs les frères Grimm ne sont pas « nets » : trouvez-vous normal qu’ils parlent si souvent de petites filles ? et que dire des petits garçons…]
· Changer de registre de langue

· Dialogue original (Grimm)
–  Bonjour, petit Chaperon, dit-il.

–  Grand merci, loup.

–  Et où vas-tu de si bon matin, petit Chaperon ?

–  Chez mère-grand.

–  Et que portes-tu sous ton tablier ?

–  Un gâteau et du vin. Hier nous avons cuit et je porte à la pauvre vieille mère-grand de quoi lui faire du bien et la fortifier un peu.

–  Petit Chaperon, où demeure ta grand-mère ?

–  À un bon quart de lieue d’ici, dans le bois ; sa maison est sous les trois grands chênes ; au bas sont les haies de coudriers, tu verras bien, dit le petit Chaperon.

Le loup pensait : « Elle est jeune, elle est tendre, ce sera un bon morceau, bien meilleur que la vieille ; il faut m’y prendre adroitement pour les happer toutes les deux. »
· Dialogue en langage soutenu

–  Oh, Mademoiselle de Chaperon ! Quel plaisir de vous rencontrer ! Permettez que je vous fasse le baisemain. Il y a des lustres que je ne vous ai vue.

–  Grand merci, mon cher Baron.
–  Et où allez-vous de si bon matin ? J’ai appris que votre grand-mère la Duchesse était souffrante. Puis-je vous demander de ses nouvelles ? J’espère qu’elle se rétablira vite. Remettez-lui de ma part tous mes compliments et mon souhait de la voir vite rétablie.
–  Je me rends justement chez elle. Sa femme de chambre m’a avertie qu’elle était au plus mal. Les saignées et les clystères n’y font rien.
–  Diantre, que c’est fâcheux. J’espère que vous lui apportez de bons remèdes et que bientôt elle pourra revenir à la messe du château : sa piété nous irradie tous lors du Saint-Office. 
–  Je lui porte du chocolat des Amériques, le même que celui qui se déguste dans le salon de Melle de Seignan, la favorite du Prince. Cette boisson a un effet tonifiant et la Faculté la conseille pour toutes sortes de maux. J’y ajoute une fiole de Lacrima Christi : l’effet roboratif est décuplé par une curieuse alchimie que Mr d’Alembert m’a expliquée mais dont je n’ai pas retenu un traître mot tant la chimie est compliquée. Pour moi, seul le goût et les effets comptent. Il paraît qu’une cure de dix jours est miraculeuse. Si Mr le Curé m’entendait, il me gronderait…
–  La Duchesse est-elle toujours dans son château ? A cette saison, elle devrait se méfier : les froids sont violents et la mort pourrait s’emparer d’elle, surtout avec les nuits glaciales que nous avons.
–  Justement, elle se trouve à un bon quart de lieue d’ici, dans son pavillon de chasse, sous les trois grands chênes ; elle a donné ordre à ses gens de faire jour et nuit un feu d’enfer dans toutes les pièces. Elle a même fait installer un calorifère, vous savez cet appareil qui fait fureur à Paris. Pour ma part, je n’en ai jamais vu mais il paraît que cela vous réchauffe une pièce en peu de temps car les flammes sont enfermées dans une espèce de cuve de fer. Quand je vous reverrai je vous raconterai mais, comme je la connais, dès qu’elle ira mieux, elle invitera tous les environs à découvrir son acquisition et guettera la jalousie de ses meilleures amies…
Le Baron pensait : « Elle est jeune, vive d’esprit, bien faite…elle est bien à mon goût. Avec un peu de chance, c’est peut-être aussi une coquine… »

· Dialogue en langage populaire
– Salut ma mignonne, dit le loup.
– Salut, loup
– Où est-ce que tu vas comme ça ? T’as vu l’heure ! Il est vachement tôt pour zoner dans les bois !
– Chez ma bobonne.
– Et ton sac à dos ? T’as mis quoi dedans ?
– Une gosette et du pinard. Bobonne est vielle et seule tu sais. Alors je lui apporte de quoi lui remplir ses journées… et son gosier !
– Et où est-ce qu’elle crèche ta vieille ?

– Oufti…Pas tout tout près ! Sa caravane est garée en dessous des trois grands arbres, là, tu vois, pas loin des gros buissons.
Le loup pensait : « Mmmm pas mal la petite ! J’ai bien envie de me la mettre sous la dent, vachement plus que sa vieille mémé croulante… Il va falloir que je fasse gaffe si je veux manger et la vieille et la gamine ! »

· Changer de point de vue

L’histoire peut être racontée par le loup ou le Chaperon rouge ou même un objet témoin de l’histoire. Le  récit est en « je ».
· Exemple : le point de vue du loup

Nouvelle version du petit chaperon rouge et c’est le loup qui est le narrateur ici. Il se pose en victime, victime de la fatalité. S’il mange la grand-mère, c’est parce que sa laideur lui est insupportable et sous-entend que n’importe qui aurait fait la même chose. S’il suit le petit chaperon rouge, c’est parce qu’au contraire, sa beauté le fascine, à tel point qu’il l’avait pris pour un ange. Et s’il la mange, c’est simplement que la fillette, ayant trébuché sur les savates de sa grand-mère, est tombée par inadvertance dans sa gueule. Ce loup va plus loin dans sa candeur (ou sa mauvaise foi, c’est selon !) : il a pris le chasseur pour une autre petite fille, à moustache cette fois, et s’est jeté volontairement sur son fusil à seule fin de libérer la belle avalée.
Dans la Gueule du loup, Fabian Negrin

B. Ces résumés figurent dans le « cahier de l’élève. Essaie de repérer quel(s) procédé(s) l’auteur de la parodie utilise et, si possible, de le nommer (même si ce procédé n’apparaît pas dans les exemples précédents).

1. Voici trois petits loups tout doux qui souhaitent construire une maison... Mais le terrible Grand Méchant Cochon ne l’entend pas ainsi. Il s’acharne alors sur la maison des trois loups en utilisant des briques, du béton, des cadenas.
Résumé des trois petits loups et le grand méchant cochon d’Eugène Trivizas
http://www.ricochet-jeunes.org/critiques/livre/6816-les-trois-petits-loups-et-le-grand-mechant
2. Quand un petit chaperon rouge vieillit, il peut devenir la grand-mère d'un petit chaperon bleu marine et avoir quitté la forêt pour le 13earrondissement de Paris : tel est le point de départ de cette version. Lorette, petite fille de l'héroïne du conte, est dotée de ce surnom "à cause d'un duffle-coat de cette couleur acheté en soldes aux Galeries Lafayette".
Résumé du Petit Chaperon bleu marine de Dumas et Moissard
Pour lire un extrait : http://expositions.bnf.fr/contes/gros/chaperon/dumas.htm 

3. Le soleil brillait... et la proposition du loup était bien tentante. Le Petit Chaperon rouge s'assit sur un tronc d'arbre et se mit à tresser des guirlandes de pâquerettes. Le loup s'éclipsa en un clin d'œil. Il courut, courut, jusqu'au cœur de la forêt. 
"D'abord, je croque mère-grand, songeait-il, puis le Petit Chaperon rouge et je termine par les tartes et les chocolats fondants."
Le loup sonna à la porte de la chaumière. La grand-mère venait juste de s'installer devant la télévision pour regarder son feuilleton préféré.
Extrait du Petit Chaperon rouge de Tony Ross
http://expositions.bnf.fr/contes/gros/chaperon/indantho.htm
4. Alors que le Petit Chaperon rouge s'en va rendre visite à sa grand-mère, elle décide cette fois de passer par la ville. Rencontrant une bande d'enfants, voilà que ces derniers la prennent pour le Père Noël et se jettent sur son panier. Elle a beau revendiquer son identité, les enfants se refusent à la croire. Même le loup qui passe par-là par hasard refuse de se la mettre sous les dents alors qu'elle l'en supplie.
Résumé du Petit Chaperon rouge a des soucis d’Anne-Sophie Monsabert
http://www.cielj.net/critiques/livre/6131-le-petit-chaperon-rouge-a-des-soucis
5. C’est l’histoire d’une petite fille chargée d'amener à sa grand-mère une galette et un grand pot de beurre. En chemin, elle tombe nez à nez avec un loup, mais voilà, ce loup est un peu particulier, il est douillet, végétarien ( il adore les fraises des bois ) , dépourvu de sens de l’orientation et fumeur de surcroît ! Elle décide alors de l’emmener avec elle chez sa grand-mère pour le remettre sur « patte ».
Résumé de Le Petit Napperon rouge d’Hector Hugo
http://www.cielj.net/critiques/livre/6662-le-petit-napperon-rouge
6. Jerry Lewis est Cendrillon aux grands pieds, un travailleur acharné et honnête constamment maltraité par sa belle-mère et ses deux demi-frères. Mais les miracles existent... surtout quand votre parrain est une « bonne fée ». 
Résumé du film Cendrillon aux grands pieds de Frank Tashlin
http://www.dvdrama.com/rw_fiche-4604-.php 
7. Après sa mort, un épicier new yorkais ne laisse comme héritage que son épicerie à son aîné, sa camionnette au second, et son chat au plus jeune de ses fils. Mais que faire d’un chat à New York lorsqu’on n’a plus un rond, à part le manger ? A moins que ce chat promette richesse et gloire…
Résumé du Chat botté à New York d’ André Marois et Josée Masse
http://www.editions400coups.ca/livres/le-chat-botte-a-new-york
8. Il était un bois un bûcheron et une bûcheronne qui coupaient du bois. Ils avaient sept garçons. Le dernier s’appelle le Petit Poussé, car il se fait toujours pousser, même par les animaux ! 
Etienne Beck nous propose une adaptation du Petit Poucet de Perrault pleine d’humeur et de jeux de mots.
Résumé du petit poussé d’Etienne Beck
http://filijeunes.ovh.org/WordPress/?p=22
9. Dans « La vérité sur l’affaire des trois petits cochons », le récit se présente comme le témoignage du loup recueilli par un journaliste. Le loup est posé comme narrateur du récit : « par L.E. Loup » et « je ».
La véritable histoire des trois petits cochons... par L.E. LOUP ! SA version ! Il n'en revient pas lui-même... Il voulait simplement du sucre pour le gâteau d'anniversaire de sa vieille grand-maman chérie. Avec une réputation comme la sienne - et un rhume carabiné - il vaut mieux être prudent... lorsqu'on frappe à la porte de petits cochons aussi peu aimables !
Un nouveau récit de l’histoire racontée traditionnellement par Grimm. Un journaliste d’investigation, Jon Scieska, travaillant pour « La gazette du loup » mène l’enquête : il interroge le loup, en prison bien sûr, pour double meurtres, pour connaître sa version de l’histoire. Que de surprises ! Y a-t-il eu complot ? Que penser de « L’événement du cochon » ? Les cochons sont-ils vraiment des porcs ? Alors, contes de Grimm ou contes de crimes ?
Résumé de La vérité sur l’affaire des trois petits cochons de Jon Scieszka
http://www.ricochet-jeunes.org/parudet.asp?livrid=10438
10. Un bel album, métaphorique et symbolique, pouvant se lire à plusieurs niveaux : Carmina, fille de madame Wolf, vêtue de rouge, rend visite à sa grand-mère, drainant dans son sillage trois garçons amoureux d’elle, pour mieux les livrer en pâture à l’aïeule, qui n’est autre qu’une louve grise couchée au milieu de ses fourrures d’agneaux ... Une belle chute ! 
Résumé de Mina je t’aime de P. Joiret et X. Bruyère
http://www.lille.iufm.fr/passages/article.php3?id_article=290 



C. Un peu de théorie
Retiens :

La parodie consiste à transformer une œuvre d’art (une peinture, un film, un roman, une chanson…) pour s’en moquer, ou tout simplement, pour s’amuser. Elle peut aussi s’appliquer à toutes sortes de textes n’ayant aucune ambition artistique : un article du dictionnaire ou d’encyclopédie, une petite annonce, un discours politique, un sermon, un cours…

Une parodie ne produit pleinement ses effets sur le lecteur que si celui-ci connaît le texte source, c’est-à-dire le texte ou le genre original. Ce qui amuse le lecteur, c’est de comparer mentalement les deux versions. Il n’y a donc que les hypotextes reconnus qui prêtent à un tel travestissement.

Pour se moquer ou s’amuser de son modèle, le parodiste dévalorise ou dégrade certains éléments de ce modèle en utilisant divers procédés.
D’après Ecrire pour les autres 4 e sous la direction de J.-L. Dumortier, Editions Labor, Bruxelles, 2003

Un peu de culture scientifique�
�



Les Petits Chaperons rouges se reproduisent par scissiparité. Ce mot compliqué veut dire qu’ils se divisent en deux : à la fin de l’automne, le Petit Chaperon rouge s’endort, bien au chaud dans son terrier, gavé de bonnes galettes au beurre et, au printemps, de la façon la plus naturelle du monde, deux Petits Chaperons rouges sortent gambader joyeusement dans l’herbe neuve et les aiguilles de pin frais. 


Autrefois, bien sûr, les loups – car il y avait encore des loups, en ces temps bénis ! – en croquaient quelques-uns, panier, galette et petit pot de beurre en prime. C’est ce qu’on appelle l’équilibre des espèces : le prédateur (le loup) évitait la prolifération des Petits Chaperons rouges.


Regarde bien le schéma ci-contre : Cette pyramide de Petits Chaperons rouges correspond à leur développement annuel.�



�


�


�


�


�
�
Des loups…


Le dernier loup, un vieux loup peureux, n’ose même plus en croquer un au détour du sentier. Il les regarde passer, claquant ses mâchoires délabrées l’une contre l’autre, de peur et de faim.


… et des Mères-grand


Quant aux Mères-grand, les pauvres! Elles ont beau se cacher dans l’armoire, sous le lit, dans la cheminée (on en a même retrouvé une, coincée dans le téléviseur), rien à faire! Il faut avaler la sempiternelle galette (un peu moisie) et le beurre (bas de gamme) que deux à trois cents Petits Chaperons rouges impitoyables leur fourrent de force dans la bouche. Elles regrettent amèrement le temps où elles se faisaient manger par les loups.   �
�
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